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NOMBRE COMPLEXE ET GEOMETRIE 
 

I Ecriture trigonométrique d’un nombre complexe 
 1) Module d’un nombre complexe 
  a) définition : 

soit z = x + iy avec x et y réels ; le module de z, noté z  est le nombre réel positif ²² yx +  : 

z  = iyx +  =  ²² yx +  

²²² yxz +=  

Remarque : zzz .² =  

         zzz .=  

Exemples : 
 
Remarque :  
Si z est réel, le module de z coïncide avec la valeur de valeur absolue. 
Deux complexes distincts peuvent avoir le même module. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  b) Interprétation géométrique du module : 
 

Si z = x + iy (x et y réel) est l’affixe d’un point M et du vecteur OM , alors : 

OMOMz ==  

 
 
 
 

  c) Propriété des modules : 
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P tel que : MNOP =  

L’affixe de OP est égale à l’affixe de MN , c'est-à-dire (z’-z) 

Donc OP = MN = 'zz −  

'zzMN −=  

 
 
 

Exercice : 
1 calculer le module de : 

αααααααα sin221sin21²cos)²cos1(cos)sin1(cossin1
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  d) Recherche d’un ensemble de points : 

Exemple : soit A d’affixe Az = 3 – 2i  et B d’affixe Bz = 1 + i  

 

Déterminer l’ensemble des point M d’affixe z tel que : iziz −−=+− 123  

Déterminer l’ensemble des point M d’affixe z tel que : 41 =−− iz  

 

BMBMzz

iziz

AMAMzz

iziz

B

A

==−=

+−=−−

==−=

−−=+−

             

)1(1

               

)23(23

 

iziz −−=+− 123  � AM = BM 

� L’ensemble des points M cherchés est la médiatrice de [AB] 
 

41 =−− iz � BM = 4 

l’ensemble des point M cherché est le cercle de centre B et de rayon R = 4. 
 
 2) Argument d’un nombre complexe 
  a) Définition : 

 Dans )v;u;(O  orthonormal 

Soit z un nombre complexe non nul OM le vecteur d’affixe. Un argument de z est une 

mesure en radian de l’angle orienté );u( OM  

 
Remarque : 0 n’a pas d’argument 
Un argument est défini à π2×k  près Zk ∈  
 

On note arg(z) = πθ 2×+ k  ( Zk ∈ ) 

Si θ  est une mesure de );u( OM  

  b) cas particulier : 
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1) Si z est réel strictement positif 
 arg(z) = π20 ×+ k , Zk ∈  
 
2) Si z est réel strictement négatif 

arg(z) = ππ 2×+ k , Zk ∈  
 

3) Si z est réel 
 arg(z) = π×+ k0 , Zk ∈  
 
4) Si z est imaginaire pur avec Im(z) > 0 

 arg(z) = ππ
2

2
×+ k , Zk ∈  

 
5) Si z est imaginaire pur avec Im(z) < 0 

 arg(z) = - ππ
2

2
×+ k , Zk ∈  

 
6) Si z est imaginaire pur 

 arg(z) = ππ ×+ k
2

, Zk ∈  

 
  c) Argument de 2 complexes opposés : 

 
 

),2(  )arg()arg( Zkkzz ∈×+=− ππ  

 
 
 
 
 
 
 
 

 
  d) Argument de deux complexes conjugués : 

=)arg(z - ),2(  )arg( Zkkz ∈×+ ππ  

 
 3) Ecriture trigonométrique d’un nombre complexe 

 

Soit z = x + iy ,  x et y réels, l'affixe de M de OM : 

près  2 à )arg() ; (

²²

πθ zvu

yxOMOMz

==

+===
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z  et θ  sont les coordonnées polaires de M 
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  a) définition : soit z un complexe non nul de module z  et d'argument  θ . Alors : 

)sin.(cos θθ izz +=  s'appelle l'écriture trigonométrique. 

 
 
   

 
 
 
 

 
 
 
  b) exemples : 
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  c) Propriétés : 
Deux nombres complexes z et z' (non nuls) sont égaux SSI ils ont :  

- le même module 
- le même argument à πk2  près, Zk ∈  
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Tout nombre complexe écrit sous la forme θθ sincos i+  est de module 1. 

1²sin²cossincos =+=+ θθθθ ii  

 
 4) Argument d'un produit et d'un quotient de 2 nombres complexes 
  a) produit 
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  b) Inverse 
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  c) Quotient 

b)au  grâce   ]2)[arg()'arg()
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  d) Argument de nz , Zn ∈  
arg(z²) = arg(z) + arg(z) [2π ] 
Par récurrence, on démontre que : 

Pour *Zn ∈  : ]2)[arg()arg( πznz n =  

Pour Zn ∈  : ]2)[arg()arg( πznz n =  

 
 
 
 
Formule de Moivre. 
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 5) Interprétation géométrique de )( AB zz −  et de 
DC

AB
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  a) )( AB zz −  

ABABzz AB ==−  

 
 
 
 
 
 

 

M est tel que ABOM =  

M d'affixe )( AB zz −  

ABM zzz −=  

 
Exemple : 
Arg(z + i) = arg[z – (- i)] 
 A d'affixe –i 
 M d'affixe z 

arg(z + i) = ) ; ( AMu  

 
arg(z + i) = π  

) ; ( AMu =π  

u  et AM  sont colinéaires de sens contraires. 
 

  b) 
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A et OA  ont pour affixe Az , B et OB  : Bz  etc… 

 
 ¤ Module : 
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 ¤ Argument : 
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avec DC zz ≠  et AB zz ≠  

 

II Ecriture exponentielle d'un complexe 

θ  et θ ', 2 réels quelconques ; 
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-  
 
 
 
 
 
- On admet que f est dérivable sur R 
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On note : 
θθθ iei =+ sincos  

 
Forme exponentielle d'un nombre complexe quelconque : 
Soit z un nombre complexe de module ρ  et d'argument θ . 

Alors, z s'écrit : )sin(cos θθρ iz +=  et θρ iez .=  : forme exponentielle de z. 

 
Propriétés : 
Quelque soient θ  et θ ' : 
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(4) θθθθ ρρ innniinni eeZnee .].[pour tout   ][ =→∈=  

(5) 1=θie  

 
Exemple : 
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III Nombres complexes et transformations du plan 
 1) Translation 

 Soit t une translation de vecteur w , d'affixe 
w

z . A tout point M d'affixe z, t associe le point M' d'affixe s' tel 

que : wMM ='  
L'écriture complexe de t est : 

w
zzz +='  

w
zzz

zzMM
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''
 

 
 2) Homothétie 
  a) Définition : 
Soit h une homothétie de centre I de rapport k (réel non nul) 

Le point M admet pour image le point M' tel que : IMkIM ='  
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)'(')( zMzM
h

→   et  IMkIM ='  

 
 
  b) Caractérisation :  
- h de centre I de rapport k (réel non nul) 

'

'

NN

MM

→
→

 

Alors : MNkNM .'' =  
 
- réciproquement : 

':

':

NNf

MMf

→
→

 

 

Si, quelque soient M et N, MNkNM .'' =  où *Rk ∈ , 
Alors : f est une homothétie de rapport k. 
 
  c) Ecriture complexe d'une homothétie : 
h : homothétie de centre I, de rapport k ( *Rk ∈ ) 

)'(')( zMzM →  

IMkIM ='  

Soit  Iz  l'affixe de I (z' - Iz ) l'affixe de 'IM  ; (z - Iz ) l'affixe de IM . 

 
L'égalité vectorielle donne : 

(z' - Iz ) = k x (z - Iz ) 

II zzzkz +−= )('  

Ecriture complexe de l'homothétie. 
 
Remarque : Une symétrie centrale de centre I est une homothétie de rapport -1. 
 
 3) Rotation 
  a) Définition 
M' est l'image de M par une rotation de centre Ω  et d'angle θ  signifie : 

θ=ΩΩ

Ω=Ω
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  b) Ecriture complexe d'une rotation 

M d'affixe z ; M' d'affixe z' ; Ω  d'affixe Ωz . 
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D'où 
Ω
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 a pour module 1 et pour argument ]2[ πθ  
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d'où : 
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Ecriture complexe de la rotation de centre Ω  et d'angle θ . 
 
Cas particulier : 

Si Ω  est l'origine du repère : 0=Ωz  

Si 0=Ωz , 
θiezz ×='  

 

IV Equation complexe d'un cercle 
 
C est le cercle de centreΩ , de rayon r 

Ω , d'affixe Ωz , constante. 

M d'affixe z, variable. 

'MΩ  d'affixe z - Ωz  

 

θ

θθ
θ

ierzz

irzz

Mu

.

)sin(cos

(variable) )' ; arg(

=−

+=−
=Ω

Ω

Ω  

θierzz .+= Ω  

Tout point M d'affixe z du cercle C de centre Ω  (d'affixe Ωz ) et de rayon r vérifie l'équation : 
θierzz .+= Ω  

 


